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Paris, le 23 juin 2009

L’opération “Un semi-marathon pour les enfants de Cali”, dont la cinquième édition s’est déroulée en mars 2009, a pour but de lever des fonds intégralement envoyés en Colombie pour soutenir un projet d’aide en faveur d’enfants de quartiers difficiles, les jeunes de la fondation Líderes constructores de paz, à Santiago de Cali, dans le sud-ouest du pays.

La problématique du district d’Aguablanca dans lequel ils vivent est celle des quartiers d’invasion des métropoles (Bogotá, Cali, Medellín mais pas seulement) : des déplacés par la violence qui viennent s’entasser dans des quartiers à l’urbanisation non organisée, des paysans démunis qui ont perdu leur outil de travail (terre, animaux) et semblent condamner à perpétuer la misère des grandes villes en travaillant dans la rue, et en entraînant, parfois malgré eux, leurs enfants dans ces activités dangeureuses et sans avenir.
A Paris, le semi-marathon 2009 en chiffres

78 coureurs pour 21,1 km

Météo : pluie fine, air frisquet (un peu moins de 10 °) et un peu de vent

Le plus jeune et le doyen : toujours les mêmes, Xavier Tomianka et Gilbert Savelli

Le premier : Jacques Dauvois, en 1h16mn et 40 s classé 83 e sur plus de 22 000 partants !

Le photographe : Olivier Cottier (et d’autres contributeurs, lire plus loin)

L’installation du stand au km 11, avenue Daumesnil (Paris XIIe) : Céline et Jean-Charles Guéganou, Hervé Perrin

Les permanences les jours précédents pour distribuer les maillots au Parc Floral : Céline Guéganou et Jean Perez accompagnés de Bernard Tomianka, Véronique et Olivier Cottier, Agnès Lamandé et Hugues Join Lambert 

Les sommes récoltées pour cette édition 2009 : 8 004 € que l’on ajoute aux six premiers mois de l’année de parrainages, 4100 € soit un chèque global de 12 104 € envoyé fin juin. Fin décembre, nous enverrons le solde des parrainages (pour la période juillet-décembre) soit aux alentours de 4100 €. Un total de 16 204 € devrait donc être envoyés à Cali en tout pour 2009.

A Cali, l’année 2008-2009 à la fondation Líderes constructores de paz

· En août 2008, nous (la famille Perez) nous sommes rendus à Cali et nous avons partagé un samedi avec les enfants de la fondation. Ils nous ont immédiatement adoptés, étaient très curieux de ce qu’on pouvait leur apprendre,cherchaient le contact, le dialogue... et les jeux ! 

· En octobre, les stars à la fondation étaient Jefferson et José Manuel, qui ont été sélectionnés pour participer à un jeu télévisuel d’une chaîne locale.

· En novembre, en collaboration avec Haz el Cambio ("fais le changement"), les enfants et les adolescents ont préparé une pièce de théâtre avec des marionnettes pour la présenter aux élèves les plus jeunes des écoles du quartier d'invasion. Ceci dans le cadre de la prévention, car la pièce avait pour thème les dangers encourus par les enfants et les jeunes qui travaillent dans la rue.

· A Noël 2008, la fondation a organisé comme chaque année deux fêtes. L’une pour les enfants du programme au cours de laquelle leur a été remis un cadeau à chacun. Les enfants parrainés ont reçu un paquet de leurs parrains de France. Pour les autres, une vente d’artisanat organisée dans le cadre d’une manifestation Apaec par Béatrice Arsac, aidée de Natacha Bros-Serrano a permis de financer en partie un cadeau pour chacun, la fondation ayant rajouté le reste. L’autre fête a été organisée par les enfants de la fondation pour 520 enfants du quartier d’invasion Brisas de comuneros où ils vivent. 520 cadeaux collectés aparavant par les membres de la fondation auprès de particuliers et d’entreprises, et le jour J, offerts après un spectacle, la distribution de glaces et d’un repas.

· L’initiative d’une enseignante du groupe scolaire Victor Hugo de Gagny, Danielle Lemaire, a permis de collecter 341 euros remis dans la cagnotte de l’opération du semi-marathon 2009 mais aussi d’entamer une correspondance entre enfants de Seine-Saint-Denis et enfants de la fondation.

· En janvier, le site (bilingue pour certains chapitres) a enfin vu le jour. www.lideresconstructoresdepaz.org
Vous souhaitez y contribuer ? Ecrire un témoignage en rapport avec votre lien avec la fondation ? Votre participation est attendue, envoyez-moi vos textes et photos libres de droit.

De nouveaux jeunes ont intégré la fondation. Les “anciens” doivent montrer un peu de souplesse, faire preuve de solidarité et apprendre à “partager” leurs éducateurs.

· Le 25 février, Simon est arrivé. 49 cm, un peu moins de 3 kilos, Luz Nery l’a mis au monde à 1h02 du matin à Cali.  Quatre jours avant, elle était encore à la fondation et s’entretenait indivuellement avec des jeunes pour mieux les aider dans leurs projets. Depuis, Gabriel, l’heureux papa, a pris plus de place au sein de l’animation, car la maman a connu quelques soucis de santé.

· Le rugby s’y est mis aussi ! Le 13 février, Jeanne et Thierry Calmet ont organisé une petite fête après le match de rugby qui a apposé le club Les MauleBlacks dans lequel Thierry joue dans les Yvelines, à l’équipe de Carnoustie, en Ecosse. En faisant payer le prix du repas à 10 € pour 47 convives, le couple a joint les bénéfices à un don personnel et a fait un chèque de 500 €
· En mars, quelques jours après le semi-marathon, en mars, les enfants ont eu droit à une projection des photos des coureurs et des supporteurs sous la pluie grise de Paris, grâce aux photos envoyées par nos contributeurs : Olivier Cottier, Vincent Brisset, Christine Wolff et Thierry Girard.

· A l’initiative de Gloria Estéfany, une jeune fille de la fondation, le 1er avril, quinze jeunes se sont rendu à Pance pour une aide humanitaire envers des familles qui ont perdu leur maison dans des éboulements, conséquence de pluies diluviennes et ont amené des jouets aux enfants et des vêtements aux familles. Plusieurs enfants qui pouvaient échanger les bons gagnés par leur comportement contre des biens en nature (alimentation, vêtements, chaussures, accessoires, jouets) ont préféré les céder aux personnes sinistrées (et ont vu ensuite leurs bons doubler le mois suivant en récompense de cet acte de solidarité)

· "¡ Profesora, a Brian Aldair lo mataron el miércoles pasado !"  Les éducateurs l’ont appris par les autres enfants. Le 20 mai, Brian Aldair, un jeune de 17 ans qui avait fréquenté la fondation pendant 8 mois seulement, a été tué. Ce n’est pas exceptionnel, dans ces quartiers à haut niveau de risque, la mort d’un jeune est toujours un drame mais un fait divers assez banal finalement.
· En mai, Jean-Pierre Gressin a profité d’un voyage en Colombie et d’un court séjour à Cali pour passer quelques heures à la fondation. Il en est revenu avec des cartes pour les parrains, qui ont été envoyées à l’occasion de la fête des filleuls, le 28 juin.

· En juin, deux mauvaises nouvelles : une jeune fille du programme a perdu sa maman d’une crise cardiaque. Son père, aveugle, et le reste de la famille (des sœurs avec des enfants, sans le père) dépendaient financièrement de cette seule personne. La fondation a apporté un soutien psychologique à la jeune fille mais sa situation précaire bascule dans un contexte encore plus préoccupant. Une autre jeune fille, de 16 ans, a découvert de son côté une grossesse non désirée.

Tout au long de l’année, l’accent a été mis lors des sessions ludiques et éducatives sur :

· Le respect des règles établies : 
· Aller à l’école, ne pas travailler dans la rue (une lutte permanente pour certains)

· ponctualité, assiduité, respect de soi et des autres, solidarité

· Le soutien scolaire et le suivi de la scolarité en maintenant le contact avec les enseignants, la préparation des examens de fin d’année, l’aide aux devoirs.

· L’épanouissement personnel avec des séances de yoga, des activités manuelles, des entretiens individuels pour que les enfants puissent s’exprimer en toute confiance avec un adulte référent (éducateur, assistante sociale, psychologue) et exposer leurs préoccupations, ce qu’ils ne peuvent souvent pas faire par manque de disponilbilité avec leur famille, du travail manuel, des activités sportives (tournoi de football, de “hula hula” etc.), la préparation de fêtes (fête de enfants, de l’amitié par exemple).

· L’ouverture vers l’extérieur avec des sorties éducatives (promenade écologique à Pance) ou ludiques (illuminations de Noël, baignades), des expériences nouvelles (par exemple la réalisation et le tournage d’une vidéo avec l’aide de deux étudiants en audiovisuel de l’université Javeriana de Cali, la participation à un jeu-concours télévisuel au cours duquel José Manuel a gagné des bons d’achats à échanger dans un grand magasin de Cali).

· La santé et l’hygiène avec des interventions de professionnels (infirmières, médecins, étudiants) pour la prévention et la détection des problèmes de santé (notamment visuels, dentaires et dermatologiques) et l’orientation (comment se faire soigner, les droits, comment obtenir son carnet Sisbén, passeport pour obtenir des soins au dispensaire).

· La participation des parents invités à des ateliers afin de mieux pouvoir lutter contre la déscolarisation et le travail dans la rue, en agissant auprès des familles et pas seulement auprès des enfants.

· L’appui alimentaire des enfants une fois par semaine ainsi qu’une aide sous forme de panier alimentaire pour les familles.

· L’intervention de bénévoles pouvant ouvrir d’autres horizons aux enfants, ces bénévoles étant parfois de très jeunes étudiants voire des lycéens.

· La campagne “Un Noël sans enfants dans la rue” qui se déroule en deux temps : l’information des familles invitées à ne pas encourager la mendicité dans la rue et l’organisation d’une grande fête pour offrir d’autres alternatives à la rue à Noël pour les enfants du quartier. Les enfants de la fondation montrent alors ce qu’ils ont appris dans l’année, et jouent alors pleinement leur rôle de relais auprès des autres jeunes.

Le programme de parrainages

· 39 enfants parrainés en juin 2009, et une marraine qui ne parraine pas un enfant en particulier mais toute la fondation

· Les parrains ont reçu les suivis individuels de leur filleul en octobre 2008, février 2009 et mai 2009, trois bulletins d’information qui leur sont réservés, les résumés d’activités mensuels et deux courriers de leur filleul (janvier et juin).

· 26 kilos de cadeaux sont partis en novembre envoyés par les parrains français et sont arrivés pour Noël à la fondation aux enfants qui sont particulièrement heureux lorsque les envois s’accompagnent de photos qu’ils peuvent se montrer et s’échanger. Des lettres peuvent être envoyées à tout moment par les parrains par mail et un envoi de courrier postal gratuit a été proposé aux parrains en juin.

· 3 échecs dans les parrainages en 2008-2009 : un enfant qui est parti vivre chez son père à Medellín, un adolescent et une adolescente retournés travailler dans la rue. 

La situation actuelle

Nous connaissons une situation de crise alimentaire, et même de crise nutritionnelle car l’insuffisance d’une alimentation en qualité et en quantité engendre des problèmes de santé et un absentéisme certain à l’école (les enfants sont fatigués, souffrent de maux de tête). Cette situation est observable sur le terrain un peu partout quand on écoute les besoins des ONG, et les familles suivies par la fondation LCDP n’y coupent pas.

· La fondation a donc apporté un appui nutritionnel supérieur à celui prévu d’ordinaire, pour essayer de faire face à cette crise, mais ces dépenses se feront forcément au détriment d’autres postes alors que les recettes n’ont pas augmenté.

· Cette situation a pour conséquence de pousser les enfants vers la rue pour y travailler à nouveau. Il est “facile” de gagner quelques milliers de pesos (quelques euros) en effectuant quelques pirouettes ou acrobaties, en dansant aux carrefours, en mendiant ou en vendant quelques cigarettes. Retenir les enfants est une véritable gageure. Nous n’y arrivons pas toujours.

· Une autre dépense a fait jour depuis plusieurs mois. C’est la location de l’endroit où se déroulent les activités. Autrefois, nous ne louions que le local où sont stockées les affaires et le lieu où se déroulaient les activités était prêté en échange d’entretien et de travaux. Il est devenu payant du jour au lendemain, sans concertation aucune. La fondation a donc décidé de louer une salle au polideportivo un peu plus loin, mais la situation est précaire car du jour au lendemain les prix peuvent changer ou on peut décider de ne plus louer. Il s‘agit de surcroît d’une dépense qui n’existait pas auparavant. 

En projet
La recherche d’une maison, d’un site à acheter pour :

· pérenniser notre action et se sentir moins précaire (que se passera-t-il si nous n’avons plus de locaux à louer à bas prix ?)

· réduire les dépenses à fonds perdus

· offrir un lieu-repère aux enfants

· développer notre service en proposant deux après-midi supplémentaires par semaine (les enfants vont à l’école le matin) au cours desquelles les enfants auraient accès à une salle informatique pour les initier aux nouvelles technologies – des ordinateurs ont été donnés –, à une bibliothèque pour le plaisir de la lecture – des livres ont été récupérés dans le cadre d’une opération spéciale à Cali que nous pouvons renouveler – mais aussi pour l’aide aux devoirs et aux recherches, à une salle audiovisuelle pour projeter des films et des programmes éducatifs

Si vous connaissez des entreprises à la recherche de projets à sponsoriser, des concours ou des possibilités de financement, tenez-moi au courant pour que j’envoie le dossier de presse à cet effet.

Les besoins pour cette acquisition sont évalués à 30 000 euros.

En conclusion

En 2008, 83,5 % des fonds reçus par la fondation provenaient de France (parrainages + opération du semi-marathon). Líderes constructores de paz est donc totalement dépendant des ressources que nous leur apportons. C’est une sacrée responsabilité !

Rien ne serait possible sans vous. Tous les apports contribuent à l’action menée sur place. Tous. Y compris les familles qui ramènent dans leur bagage des colis permettant l’économie de frais de port trop élevés, donnent un coup de main sur un stand, vident leur garage pour une brocante, relaient l’information relative à l’opération du semi-marathon, sans oublier bien sûr les parrains, les donateurs, les coureurs, et l’Apaec qui nous offre son infrastructure.   MERCI !

Guylaine Perez, co-fondatrice de Líderes constructores de paz

Fundación Líderes Constructores de Paz - NIT 900.079.384-8 - Carrera 19 No. 36-118 Barrio Santa Fé

Tel. 300 6519941 – 313 7437155 – 315 5354554 - e mail: lider.paz@hotmail.com
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